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SAIGNELÉGIER Cilgia Chazal est la seule herboriste en Suisse à distiller les plantes sur le lieu de récolte. 
Les 16 et 17 septembre prochain, la Valaisanne fabriquera en direct huiles essentielles et hydrolats. 

Un alambic mobile au marché bio
SYLVIE BALMER 

Enfant, Cilgia Chazal courait, 
telle Heidi, dans ses montagnes 
du Val d’Anniviers, enivrée par le 
parfum des mélèzes. Au-
jourd’hui, la forêt est son lieu de 
travail. Et les conifères et plantes 
aromatiques, sa matière pre-
mière. Une herboriste hors du 
commun, qui invite le public à 
venir découvrir la distillation 
d’huiles essentielles et d’hydro-
lats, les 16 et 17 septembre au 
Marché bio et artisanal de Sai-
gnelégier. 

Signe particulier de cette jeune 
Valaisanne établie à Ayent: elle 
est l’unique herboriste en Suisse à 
distiller les plantes directement 
sur le lieu de la récolte, grâce à 
son alambic mobile. «Je travaille 
beaucoup avec les forestiers lors des 
coupes de bois», explique-t-elle. 

«Les bûcherons récupèrent les 
troncs, moi les rameaux et les ai-
guilles. Cela permet de valoriser un 
déchet noble tout en utilisant des 
plantes locales comme matière pre-
mière. La plante est distillée immé-
diatement après la coupe, sur 
place.» 

Lors des périodes de produc-
tion des huiles essentielles de co-
nifères, sa spécialité, elle campe 
dans la forêt, le temps de la dis-
tillation. Cela peut durer une se-
maine à dix jours. «C’est le côté 
sympa du boulot.» 

Mais le plaisir de dormir sous 
les sapins n’est pas l’unique rai-

son qui l’a poussée à déplacer 
son alambic vers les plantes, plu-
tôt que l’inverse. L’avantage est à 
la fois économique et écologi-
que. «Pour fabriquer à peine un li-
tre d’huile essentielle de mélèze, il 
faut près de 500 kilos de ra-
meaux», illustre-t-elle. «Il fau-
drait plusieurs camions pour 
transporter les plantes...» 

La cuve de son alambic peut 
contenir 1500 litres, soit un vo-
lume de 450 kg de branches 
avec rameaux (pour les conifè-
res) et environ 300 kg de plantes 
aromatiques herbacées (hysope, 
verveine...). «La cuve n’est pas 
remplie d’eau, la vapeur d’eau tra-
verse les plantes et elle est générée 
par une chaudière à vapeur indé-
pendante», souligne-t-elle. 

Sa production est vendue en 
direct ou sur les marchés aux 
privés, et aux laboratoires d’aro-
mathérapie. C’est lorsqu’elle y 
était employée que Cilgia a re-
noué avec le mélèze de son en-
fance. «Je me suis rendu compte 

qu’il y avait une forte demande, 
mais qu’on utilisait que du mélèze 
d’Autriche, où on extrait unique-
ment à partir de la résine, ce qui 
est moins fin. Vu le nombre de mé-
lèzes qui poussent en Suisse, je me 
suis dit que c’était dommage...» 

Nez parfumeur à Paris 
Si sa petite entreprise, Cem-

bra, a démarré en 2011 avec la 
distillation de conifères, elle s’est 
diversifiée depuis et travaille 
avec plusieurs plantes suisses, 
sauvages ou cultivées en bio, 
comme la menthe, la sarriette 
ou le thym, utilisées pour la fa-
brication d’hydrolat. 

Seule à la tête de son entre-
prise, la jeune herboriste distille 
quelque 500 litres d’hydrolat 
chaque année, et une trentaine 
de litres d’huiles essentielles, à 
base de mélèze, mais aussi 
d’arolle, de genévrier, de ver-
veine ou de sauge. 

«Trente litres, cela peut paraître 
très peu. Mais quand un grossiste 

en commande un litre, c’est 
énorme! Ce sont des produits qui 
se vendent dans des flacons de cinq 
à dix millilitres.» 

Des produits précieux, à l’ins-
tar de ceux proposés par la parfu-
merie de luxe à laquelle elle se 
destinait au départ. «J’ai toujours 
été très attirée par les odeurs, dès 
l’enfance. J’ai donc entrepris au dé-
part une formation de ‘nez parfu-
meur’ à Paris. Mais aujourd’hui, la 
parfumerie, ce n’est plus que du 
synthétique... Après mes études, 
j’ai donc préféré bifurquer vers 
l’aromathérapie.» 

Rendez-vous les 16 et 17 sep-
tembre, à Saignelégier. «Le 
thème retenu étant les fleurs, je 
pense distiller de la lavande». On 
pourra la voir en action avec un 
alambic mobile plus petit, «de 
125 litres seulement», avant 
qu’elle ne reparte sillonner le 
pays poursuivre ses travaux d’ai-
guilles. Prochaine étape de la Va-
laisanne: le Jura vaudois, où l’at-
tend le sapin blanc. 

Cilgia Chazal distille les plantes directement sur place, ce qui implique de camper dans la forêt le temps de la production, une semaine à dix jours. 
Une vie sous les sapins, loin du bitume parisien où elle s’est d’abord formée au métier de «nez parfumeur». SP

«Pour 
fabriquer 
à peine un litre 
d’huile 
essentielle 
de mélèze, 
il faut près 
de 500 kilos 
de rameaux.» 
CILGIA CHAZAL 
HERBORISTE

Plus de renseignements sur:  
www.cembra.org 
Marché bio et artisanal,  
les 16 et 17 septembre à Saignelégier  
marchebiojura.ch

INFO+

LA SANTÉ PAR LES AIGUILLES 
«Les conifères sont en général uti-
lisés pour les bronches», explique 
Cilgia Chazal. «Ce sont des expec-
torants. L’arolle s’utilise très bien 
en diffusion comme assainissant 
atmosphérique, dans les saunas 
par exemple. Le mélèze a lui la 
particularité d’être efficace en 
massage articulaire. C’est aussi un 
tonifiant, un neurotonique, qu’on 
conseille lors des fatigues saison-
nières.» 
Quant au genévrier, il est connu 
pour ses propriétés diurétiques 
depuis l’Antiquité. On dilue dans 
le bain l’huile essentielle de cet 
antirhumatismal, antiseptique et 
antifongique auquel on prête aus-
si des vertus antioxydantes.

Tous les cowboys du pays dé-
barqueront ce prochain week-
end au Bas-Du, à Tramelan. Ce 
sera à l’occasion de la 18e fête 
western de la Hasler Farm, sa-
medi 26 et dimanche 27 août. 
La monte équestre western 
sera une nouvelle fois à l’hon-
neur durant cette manifesta-
tion aux allures de plaines de 
l’Ouest américain.  

Au programme plusieurs 
épreuves spectaculaires telles 
que ranch sorting, team pen-
ning, barrel race, ainsi qu’en 
ouverture un gymkhana ju-
niors destiné aux jeunes cava-
liers jusqu’à 16 ans. Précisons 
que les disciplines (ranch sor-
ting et team penning) se dis-

puteront sous forme de man-
ches officielles des cham-
pionnats de Suisse de ces spé-
cialités. C’est dire que les 
meilleurs concurrents du 
pays seront de la partie. Plus 
de 200 cowboys sont inscrits 
aux départs des différentes 
épreuves de la Hasler Farm, 
dont les équipes du ranch or-
ganisateur. 

Show et country 
Outre les manches qualifi-

catives et finales des discipli-
nes western ci-dessus, la fête 
proposera également une 
présentation de chevaux à 
vendre. Sans oublier deux 
shows hauts en couleur, cos-

tumes et pleins d’audace qui, 
selon la coutume, seront pré-
sentés par l’école d’équitation 
Hasler Farm. Quant à l’ani-
mation musicale, très atten-
due le samedi soir, elle  
s’annonce cette année excep-
tionnelle. En effet, le 
Rimrock Country Band, habi-
tué de l’événement, fêtera ce 
soir-là ses 20 ans d’existence. 
Autant dire que ça va chauffer 
et rocker jusqu’au petit matin 
sous le chapiteau western du 
Bas-Du.  

Enfin, pas de souci  pour  se 
restaurer, puisque spécialités 
maison chaudes et froides  
seront servies sur place.  

 MICHEL BOURQUILa monte western sera à l’honneur lors de la prochaine fête western à la Hasler Farm. MICHEL BOURQUI 

TRAMELAN Rendez-vous avec les cowboys, le week-end prochain au Bas-Du, pour diverses épreuves spectaculaires. 

Show et country à la fête western de la Hasler Farm

MONT-SOLEIL 
Des étoiles plein 
les yeux

Le club d’astronomie Les Pléia-
des et la Fondation de l’observa-
toire du Mont-Soleil fêtaient 15 
ans de contemplation des beau-
tés de l’Univers ce week-end. Le 
vice-président du club d’astrono-
mie Les Pléiades, Fabrice Droz, a 
salué le public, venu, entre au-
tres, découvrir le télescope à mi-
roir de 350 mm sous sa coupole. 
«C’est une chance pour la com-
mune d’avoir cet observatoire. C’est 
de l’argent public bien investi», a 
souligné Fabrice Droz. Et le pro-
fesseur Didier Queloz, invité 
d’honneur, de renchérir: «Les 
clubs d’astronomie jouent un rôle 
fondamental, ils ouvrent le ciel à 
tout le monde». Une belle aven-
ture, amorcée en 1998, date de 
création du club Les Pléiades. 

Des actes en peu d’années 
Membre fondateur du club et 

actuel président de la Fondation 
de l’observatoire de Mont-Soleil, 
Yvan Gabus a retracé les péripé-
ties qui ont abouti au bâtiment 
blanc dont la finalité est affirmée 
par l’architecture.  

L’observatoire accueille une 
cinquantaine de visites de grou-
pes par année, dont une cohorte 
de classes en course d’école. Des 
animations ponctuelles ou pério-
diques sont organisées, la nuit 
des étoiles, les éclipses, le transit 
de Vénus qui cache un peu de so-
leil, des conférences (l’astro-
naute Claude Nicollier est passé 
par là), ce qui représente des mil-
liers de personnes qui ont vu 
l’Univers. 

Nouvelle muséographie 
Moment clé de la journée, la 

nouvelle muséographie au plain-
pied de l’observatoire a été inau-
gurée. Membre des Pléiades, Mi-
chel Quinquis en est l’artisan. 
L’accent du midi pas tout à fait 
effacé, il commente la toile élas-
tique tendue où une boule de pé-
tanque simule une étoile qui dé-
forme l’espace-temps et attire le 
petit corps céleste qui passe par 
là. Une lunette de Galilée et un 
télescope à miroir laissent voir 
leurs entrailles et un modèle de 
notre galaxie pend au plafond, 
au-dessus du modèle 3D qui si-
tue les étoiles de Cassiopée. Le 
clou: la balance astronomique 
qui permet de connaître son 
poids sur les autres planètes so-
laires.  BERNARD SCHINDLER


